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Cette thèse met en évidence le rôle initial de la traduction dans la 

transmission de l’humour d’une langue à une autre, et ce à travers la pièce de 

théâtre humoristique Le Dindon de Georges Feydeau. Nous essayons de clarifier 

les défis qu’affronte le traducteur de l’humour au niveau des divergneces 

culturelles, linguistiques et stylistiques entre la langue française et la langue 

arabe ainsi que les procédés traductologiques requis pour garantir la 

transposition fidèle du message et de l’effet humoristique de la mise en scène 

source au public cible.   

Notre thèse est divisée en trois chapitres. Le premier chapitre a pour 

titre "L’humour verbal et sa traduction vers l’arabe " . Dans ce chapitre, nous 

exposons la traduction de l’humour produit par les jeux de mots phoniques et 

morpho-lexicaux outre les différents moyens de modification et de transgression 

du code linguistique.  

Dans le deuxième chapitre intitulé, "L’humour expressif et sa 

traduction vres l’arabe", nous étudions la puissance expressive et humoristique 

des interjections onomatopéiques et non onomatopéiques, de la répétition 

lexicale, phrastique et syntaxique, ainsi que la manière de leur transposition 

dans la langue cible. 

Dans le troisième chapitre, nous examinons "La stylistique de l’humour 

et sa traduction vers l’arabe", et ce en analysant les différents moyens de 

transposition des figures de style d’analogie, comme la métaphore et la 

comparaison, et des expressions idiomatiques corporelles et animalières. 

Mots-clès : Humour – Traduction – Comparaison interlinguale – 

Théâtre – Feydeau – Linguistique.  



 

 

RÉSUMÉ 

La thèse se propose d’aborder l'expression de l'humour dans un 

corpus littéraire et la manière de transmettre cet aspect à un public 

arabophone. Dans l'univers de la traduction, l'humour est souvent pointé 

comme un obstacle langagier et culturel important. La difficulté de la 

traduction de l'humour, notamment dans les textes littéraires, réside dans 

les modes d'expression faisant une place aux sous-entendus et aux jeux 

langagiers. La pièce de Feydeau, Le Dindon, nous permet d’étudier 

l’écriture humoristique avec ses aspects et ses contraintes.  

Il s’agit, à travers notre travail, d’examiner la technique de 

Feydeau dans la mise en scène comique d’un problème universel et sa 

critique humoristique, tout en soulignant les procédés qu'il a utilisés pour 

produire l'humour dans sa pièce. Nous analysons de même la façon avec 

laquelle le traducteur, Dr. Hamada Ibrahim, a pu conférer le sens de 

l'humour à son texte arabe à travers l'exploitation de divers outils 

langagiers tout en mettant en profit la richesse de la langue arabe et en 

prenant en considération la différence culturelle entre le public arabe et 

français. 

Or, ce qui nous importe, par-dessus tout, est l’examen de la 

problématique de la traduction d’une pièce de théâtre humoristique. 

Autrement dit, nous nous proposons d’étudier le rôle de la traduction 

dans l’interaction culturelle et le tiraillement du traducteur entre le 

respect des règles de la langue arabe et la transmission de l'humour d'une 

manière conforme à la culture de son public. Nous cherchons à dévoiler 

comment le traducteur a procédé dans sa traduction, quel public il a visé, 

comment il a transposé les marques et les effets de l'humour et comment 

il a pu jouer un rôle actif dans l’interaction culturelle. Nous tentons de 

juger si la traduction a opté pour le même degré d'humour que l'écrivain a 

suscité dans le texte source et de découvrir quels sont les moyens qui 

produisent la comédie dans les deux langues objet d'étude pour permettre 

à tous ceux qui sont intéressés par la traduction de l'humour d'en trouver 

un champ fertile. 



 

 

Notre travail est divisé en trois chapitres. Le premier chapitre 

intitulé "L'humour verbal et sa traduction vers l'arabe" porte sur 

l’analyse des procédés verbaux de l'humour et les moyens de leur 

traduction, comme les jeux de mots phoniques et morpho-lexicaux, les 

accents étrangers, les tics de prononciation, les différentes erreurs de 

construction syntaxique ainsi que l'emprunt et la création lexicale. Notre 

attention est axée sur l'analyse de l'opération de transmission de ces outils 

humoristiques du français vers l'arabe pour voir comment le traducteur a 

pu, plus ou moins, prendre en considération les moyens fournissant au 

texte traduit son identité et ses propres circonstances.  

Dans le deuxième chapitre, "L'humour expressif et sa traduction 

vers l'arabe", nous examinons le versant expressif de l'humour 

concrétisant les émotions et les affects des locuteurs dans les deux 

langues considérées. Notre intérêt porte principalement, dans ce chapitre, 

sur les interjections et la répétition comme procédés d'expressivité 

humoristique. Les interjections, onomatopéiques et non onomatopéiques, 

reflètent les dimensions affectives du locuteur. La répétition, qu'elle soit 

lexicale, phrastique ou syntaxique, constitue un moyen d'insistance 

émotionnelle. Nous nous sommes aussi intéressée au processus de 

traduction de ces outils humoristiques du français vers l'arabe et nous 

avons déduit que le traducteur a, plus ou moins, réussi sa tâche.  

Nous abordons, dans le troisième chapitre, "La Stylistique de 

l’humour et sa traduction vers l'arabe" pour découvrir les valeurs 

humoristiques de différentes figures de style comme la comparaison et la 

métaphore sous ses deux formes, in praesentia et in absentia, outre les 

expressions idiomatiques d’origine corporelle et animale. Nous tentons 

d’examiner comment ces moyens langagiers ont un effet à la fois 

esthétique et ludique dans les deux langues soumises à l'étude. 

Bref, nous concluons que l’humour peut être jugé intraduisible vu 

la divergence culturelle entre une langue romane comme le français et 

une langue sémitique comme l’arabe. Raison pour laquelle le traducteur 

d’un texte humoristique doit être professionnel pour mener un travail 



 

 

minutieux et adapter le rire de la langue source aux exigences 

langagières, expressives et stylistiques de la langue cible. De la sorte, les 

mots, les sons et les expressions qui font rire un public francophone 

peuvent alors déclencher le rire chez un public arabophone.  
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« L’humour, c’est la vie, c’est notre moteur, 

c’est l’arme de dérision massive, c’est ce qui 

reste lorsque tout s’écroule, c’est une bouffée 

d’oxygène, c’est une bouée de sauvetage, c’est 

de l’huile dans les rouages, c’est un souffle 

vital, c’est le vent dans les voiles, c’est le rayon 

de soleil qui transperce l’orage, c’est… difficile 

d’écrire sur l’humour »  

(Gampert et Gisler, 2009 : 13). 

 

Outil de plaisanterie et d’écriture amusante, l’humour constitue un 

concept complexe et difficile à définir, chacun l’apercevant à sa manière 

selon sa langue et sa culture. L’étude de l’humour se présente comme un 

défi ou une énigme. Il s’agit d’un type de communication que nous 

rencontrons régulièrement dans la vie quotidienne et qui permet de 

révéler les secrets de la psychologie humaine dans un cadre comique et 

satirique. C’est une forme de critique présentant, volontairement ou 

involontairement, la réalité d’une manière absurde et ridicule par des 

gestes, des mimiques, des propos ludiques, etc. L’humour peut alors être 

défini comme « l’effort produit par l’homme pour faire rire les autres. 

Cet effort crée des formes ou des objets humoristiques qui s'attachent à 

souligner le caractère comique, ridicule, absurde ou insolite de certains 

aspects de la réalité » (Nikodinovski, 2012 : 147).  

Le rire englobe plusieurs formes, autres que l’humour, ayant des 

fonctions et des nuances différentes comme le comique, l’ironie, la satire, 

etc. Toutes ces formes ludiques peuvent être mêlées et enchevêtrées selon 

l’usage et l’effet voulus. Ces registres comiques « sont à tel point 

multipliés que parfois même ceux-ci se confondent l’un dans l’autre, tour 

à tour l’ironie devient humoresque et l’humour devient ironique, la satire 

devient ironique ou l’ironie devient satirique » (Demirkan, 2009 : 88). 

Maintes sont les notions qui constituent de multiples facettes de l’humour, 
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mais ce dernier se distingue, par excellence, par sa capacité, à la fois, à 

déclencher le rire et à provoquer une sensation de plaisir. « La définition 

de l’humour s’est considérablement dilatée pour finir par englober toutes 

les formes du comique » (Patti, 2017 : 10). 

Nous accordons une place primordiale à l’étude de l’humour vu 

son importance et son aptitude à rire des angoisses, des souffrances et des 

problèmes sociaux pour les surmonter. Il visualise le monde humain 

d’une manière plaisante. L’humour permet de prendre distance vis-à-vis 

d’une réalité et de se défendre face aux situations tragiques. C’est un 

instrument interculturel et une sorte de manipulation du langage visant à 

communiquer un message ciblé et à produire un effet d’amusement. Nous 

étudions alors cet art humoristique dans l’une des meilleures Comédies de 

Georges Feydeau : Le Dindon, vaudeville en trois actes qui, présenté pour 

la première fois sur la scène de théâtre du Palais-Royal le 8 février 1896, 

a connu un grand succès.    

Dramaturge et maître de vaudeville, Georges Feydeau (1862-

1921), fils de l’écrivain Ernest Feydeau, est né le 8 décembre 1862. Il 

commence sa carrière théâtrale par sa première pièce Par la Fenêtre 

(1882), mais son grand succès est reconnu pour la première fois en 1886 

avec Tailleurs pour Dames, comédie en trois actes. Le dramaturge 

connaît ensuite plusieurs échecs avant de renouer avec le succès avec 

L’Hôtel du Libre-échange (1894) et Le Dindon (1896) qui a eu près de 

275 représentations. Ce sont parmi les chefs d’œuvres les plus célèbres de 

Feydeau où il présente des questions intellectuelles et modernes d’une 

manière plaisante et ludique. L’originalité des pièces de Feydeau, surtout 

Le Dindon, provient des thèmes inspirés de la vie quotidienne, de la 

vivacité des scènes pleines de mouvements et de péripéties ainsi que de 

l’humour ciblé produit en dévoilant les secrets de l’âme humaine par la 

critique de la psychologie des personnages placés dans des situations 

comiques. « Les personnages de Feydeau, jetés dans une situation sans 

issue, plongés dans un imbroglio inextricable, confrontés à l'irrationnel, 

auront l'impression de vivre un cauchemar, une sorte d'hallucination au 


